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INTRODUCTION

Du 08 au 10 juin 2004 s'est tenu a l'Hdtel Novotel de Dakar (Republique du Senegal), un
seminaire regional pour PAfrique de l'Ouest et PAfrique Centrale, portant sur la sauvegarde
du patrimoine culturel immateriel. La rencontre etait organisee par le Bureau UNESCO pour
l'Education de Dakar (BREDA).

Sur les vingt trois (23) pays initialement invites, les quatorze (14) suivants etaient
effectivement presents, a savoir: Angola, Benin, Burkina Faso Cap-Vert, Cote-d'Ivoire,
Guinee, Guinee-Bissau, Mali, Niger, Republique Centrafricaine, Sao Tome et Principe,
Senegal, Tchad et Togo.

Etaient absents, neuf (9) pays , a savoir : Cameroun, Congo, Gabon, Gambie, Ghana, Guinee
Equatoriale, Liberia, Nigeria et Republique Democratique du Congo.

Ont egalement participe de bout en bout aux travaux du seminaire qu'ils ont rehausse de leur
presence:

Le Professeur Bassirou Dieng, Professeur des Universites, Universite Cheikh Anta
Diop de Dakar;
Le Professeur Lilyan Kesteloot, Directeur de recherche a 1'IFAN, Laboratoire de
litterature et de civilisations africaines ;
Monsieur Ashraf Salama, Conseillera PAmbassaded'Egypte a Dakar.

Le seminaire, etale sur trois jours, a connu deux (2) temps forts a savoir :

- La ceremonie ofFicielle d'ouverture

- Les rapports sur Petat du PCI dans la region et les sessions sur la Convention de 2003.

I. La Ceremonie d'Ouverture

Elle a ete placee sous la presidence effective de Son Excellence Mme Safietou Ndiaye Diop,
en sa double qualite de Presidente de la Conference Ministerielle de la Culture pour les Etats
Afrique, Carai'bes et Pacifique et de, Ministre de laCulture et du Patrimoine historique classe
du Senegal, hote du present seminaire.

La Presidente a donne tour a tour la parole a Monsieur Armoogum Parsuramen, Directeur du
BREDA, pour son mot de bienvenue, a Son Excellence Monsieur le Professeur Olabiyi
Babalola Joseph Ya'i, Ambassadeur, Delegue permanent du Benin aupres de PUNESCO et
President de la Commission IV (Culture) de la Conference Generate de PUNESCO, et a
Monsieur Mounir Bouchenaki, Sous-directeur General de PUNESCO pour laCulture.

C'est a la suite de ces illustres intervenants que Son Excellence Madame Safietou Ndiaye
Diop a prononce son discours d'ouverture.

Dans Pensemble, chaque intervention a insiste sur Pimportance de la Convention de 2003
comme instrument de valorisation des cultures africaines. Le President de la Commission IV
(Culture), Son Excellence Monsieur le Professeur Olabiyi B. Joseph Yai' a attire Pattention
des participants sur le fait que la Convention de PUNESCO pour la sauvegarde du patrimoine
culturel immateriel est une opportunity pour PAfrique pour mettre en valeur dans le contexte



de la mondialisation. Aussi a-t-il exhorte les Etats a ratifier la Convention en vue de son

entree en vigueur le plus rapidement possible.

Pour sa part, le Sous directeur general pour la Culture de PUNESCO, Monsieur Mounir
Bouchenaki, apres avoir indique Pinteret que tous les pays du monde ont dans la Convention
de 2003 de PUNESCO, a fait la chronologie de son avenement avec force et details. II a
ensuite annonce que des pays comme Pile Maurice, PAlgerie et le Gabon ont deja ratifie la
Convention.

Enfin, pour ouvrir le present seminaire, Madame Safietou NdiayeDiop a exprime le plaisir de
son pays comme hote de Pevenement, indique Pengagement du Senegal a ratifier le plus
rapidement la Convention de 2003, en engageant les autres Etats africains a faire de meme,
dans Pinteret general de la promotion des valeurs du continent, et annonce qu'un inventaire
du patrimoine culturel immateriel etait en cours au Senegal, conduit par la Direction du
Patrimoine Culturel.

Par le contenu du discours, la ceremonie d'ouverture a situe le sujet et trace d'emblee le
chemin a suivre dont Paboutissement est une large ratification de la Convention de 2003.

Une pause a mis fin a cet acte premier du seminaire au cours de laquelle les autorites locales
et les acteurs a divers niveaux de PUNESCO ont repondu aux questions de la presse.

S'en est suivie la mise en place du bureau des travaux avec, comme President, Monsieur
Mounir Bouchenaki, Sous-directeur general de l'UNESCO pour la Culture et comme
rapporteur, Monsieur Oumarou Nao, Directeur du Patrimoine Culturel du Burkina Faso.

n. Les sessions sur Petat du patrimoine culturel immateriel (PCD dans la region, et

la Convention de 2003

La strategic d'engagement des pays participants au seminaire pour la ratification rapide et
massive de la Convention de 2003 a, pour cette premiere rencontre qui se veut tres
symbolique, subdivise en trois (03) sessions la conduitede cette politique :

- PUNESCO et la Protection du Patrimoine Culturel Immateriel (PCI)
- Petatde la sauvegarde duPCI dans la region Afrique de POuest, Afrique Centrale
- Les aspects juridiques de la Convention de 2003 sur le PCI

Le deroulement des reunions etait interactif, avec un volet expose et un autre consacre aux
debats.

Session I: VUNESCO et la protection du PCI

Quatre (4) experts sur laquestion du PCI ont aborde des sujets lies a laConvention de 2003, a
son rapport immediat a la culture africaine, a son lien avec la defense de la diversite culturelle
et a la definition meme de la notion de PCI.

Le premier orateur, M. Rieks Smeets, Chef de la section Patrimoine culturel immateriel de
PUNESCO et specialiste en linguistique, dans une premiere intervention a traite de deux
points, a savoir Phistorique et Pimportance de la Convention de PUNESCO de 2003.



Dans son introduction, Monsieur Smeets a indique qu'il ne s'appesantirait plus sur le premier
point concernant Phistoire de la Convention, considerant que le Sous-directeur general pourla
Culture, Monsieur Bouchenaki Pa deja aborde dans son discours. Tout en soulignant sa
satisfaction pour la tenue de la reunion de Dakar, il a annonce que des reunions pareilles se
tiendront entre juin 2004 et mars 2005 a Nairobi, en Asie, dans le Pacifique, dans les pays
arabes, en Amerique latine, dans les Caraibes, ainsi que dans PEurope dans le meme but de
sensibiliser les Etats membres a la ratification de la Convention de 2003.

M. Rieks Smeets a egalement rappele, parmi les antecedents de la Convention, la demande de
la Bolivie a l'UNESCO dans les annees 70, concernant la necessite des mesures de sauvegarde
des cultures traditionnelles et populaires.

En 1989, PUNESCO adopta une Recommandation sur la sauvegarde de la culture
traditionnelle et populaire. Dix ans apres cette Recommandation, des experts, reunis a
Washington en 1999, ont recommande a l'UNESCO de travailler a l'adoption d'un instrument
juridique international de sauvegardedu Patrimoine culturel immateriel.

En 2001, les Etats membres ont adopte a la Conference generate de l'Organisation, a
Punanimite, la Declaration universale de l'UNESCO sur la diversite culturelle. Ce texte, qui
est d'une importance primordiale, souligne fortement Pimportance du role du PCI comme
source de la diversite culturelle et la-dedans le role des langues et de la diversite linguistique.
La Declaration a beaucoup aide les experts intergouvernementaux qui ont prepare Pavant-
projet de Convention sur la sauvegarde du patrimoine culturel immateriel.

Pour Rieks Smeets, un des interets premiers de la Convention, c'est Pengagement des Etats a
dresser des inventaires du PCI, tout en impliquant dans ce travail les communautes et les
groupes qui sont les detenteurs de ce patrimoine. II indique que certaines communautes
toutefois ne souhaitent pas que tous les elements de leur PCI soient passes en revue et
inventories dans un document de Padministration culturelle. II s'agit alors d'elements sacres
et/ou secrets. Cette position de depositaires des savoirs et des savoir-faire est a respecter.
Ensuite M. Smeets s'appuie sur differentes parties de la Convention pour indiquer
Pimportance du PCI comme valeur humaine essentielle dont la connaissance et le respect
contribuent a l'equilibre des societes et dont la negation peut introduce des conflits sociaux.
Pour terminer, Pauteur enumere quelques problemes qui menacent le PCI comme par exemple
l'exode rural, et le developpement des nouveaux medias qui peuvent mener a la rupture des
chaines de transmission des connaissances. II mentionne la quete de nouvelles methodes de
transmission des savoir-faire et des connaissances comme le defi principal de tous ceux qui
veulent proteger le PCI.

Le second orateur de la premiere session est Hamady Bocoum, Directeur du Patrimoine du
Senegal. Le premier sujet developpe par Monsieur Hamady Bocoum s'intitule :

La Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immateriel: une lecture africaine

L'auteur introduit son sujet en indiquant que la Convention de 2003 est une Convention pour
PAfrique.



Cet expose a montre que la Convention de 2003 permettait pour le PCI africain, ce que ne
permettait pas la Convention de 1972 sur le patrimoine culturel et naturel. Celle-ci ne
privilegiait dans son fond que les cultures de Pantiquite greco-romaine.

La Convention de 2003 est, pour Monsieur Bocoum, une remise en perspective, montrant que
d'autres patrimoines meritent d'etre valorisees. De plus, elle prone la defense de la diversite
culturelle.

Apres le developpement de ces idees fortes sur la Convention de 2003, Pauteur acheve son
propos en evoquant 3 questions :

- La sauvegarde du PCI au niveau national
- La sauvegarde du PCI au niveau international
- La question des fonds

1. Le niveau national

Chaque etat est engage ici aussi a mener des inventaires qui mettent en lumiere la diversite
culturelle. Dans ce sens, il invite PUnion Africaine a s'impliquer dans le travail d'inventaire
et d'etablissement d'une liste du PCI en danger qu'il faut sauvegarder. Dans la foulee il invite
au sauvetage des langues en voie de disparition, et donne pour cela un exemple au Senegal
meme.

2. Le niveau international

L'auteur fustige laglobalisation qu'il rend responsable de la reduction de certaines langues en
Afrique a Petat de ghetto. II trouve qu'il faut parvenir a sauver les expressions culturelles qui
sont liees a des transmissions orales. Cela pourrait aboutir aterme dans les differentes regions
du continent, a la creation de poles d'excellence.

3. Les fonds

L'auteur dans ce point souligne Pune des faiblesses de la Convention de 2003. En effet, il
demontre qu'en laissant la contribution a la bonne volonte des Etats, on n'assure guere a la
Convention de 2003 de solides moyens de fonctionnement comme la Convention de 1972
dans laquelle la contribution des Etats est obligatoire.

En Pabsence d'une telle disposition, Pauteur suggere que les Etats convaincus du bien fonde
de la diversite culturelle s'efforcent de doter la Convention de 2003 de moyens financiers
consequents.

Le second theme developpe par Monsieur Hamady Bocoum a eu trait a:

L'importance des inventaires et de la transmission du patrimoine culturel immateriel dans le
contexte africain

Un des interets de la Convention, c'est qu'elle appelle ala conservation du PCI; ce qui passe
par Pinventaire de ses differentes composantes. Et celui-ci, conseille t-il, ne doit pas etre
restrictif, mais doit s'interesser a la totalite du PCI. L'interet pour PAfrique, c'est que
Pinventaire permet de prendre en compte des elements de la culture qui seraient en voie de
disparition. D'un autre cote, il conseille aux professionnels sur le terrain de mener et de
pratiquer des inventaires inverses qui se feraient avec les communautes et non penses par la
hierarchie administrative et appliques, imposes aux communautes ou groupes ala base.



Enfin, il introduit la notion de publication du patrimoine inventorie. Mais la aussi, qu'est-ce
qu'il faut choisir de garder ou de ne pas garder ? Pour lui, il faut tout collecter et tout publier
pour les generations futures.

Rieks Smeets dans un troisieme sujet a repris la parole pour parler du programme de la
proclamation des chefsd'oeuvre du patrimoine oral et immateriel de Phumanite.
II a d'abord donne des chiffres concernant les chef-d'oeuvres proclames en 2001 (19
proclamations sur 31 candidatures) et en 2003 (28 proclamations sur 56 dossiers) dans
lesquels figurent cinq chef-d'oeuvres d'origine africaine (Benin, Cote d'lvoire, Guinee,
Centrafrique et Madagascar).

Cinquante trois demandes d'assistance preparatoire sont deja parvenues a la division du
Patrimoine culturel de PUNESCO. On peut prevoir au moins 70 dossiers de candidatures en
tout. II a ensuite explique le processus que suivent les dossiers de candidatures et les criteres
qui, finalement, sont appliques par le Jury de ce programme. Rieks Smeets a explique que ce
programme, qui gagne de plus en plus en renommee, sert d'ecole d'apprentissage sans egal
pour la future mise en oeuvre de la Convention 2003. II ne favorise pas seulement la visibilite
du PCI, il a permis au Jury de rafFiner et d'etudier en profondeur les criteres qui doivent le
guider dans ses appreciations des dossiers de candidature. Les pays ont acquis une experience
dans la redaction des dossiers dans le domaine de Pimmateriel et ils ont notamment prepare
des inventaires d'elements du PCI qui sont proches de Pelement propose. Le secretariat de
l'UNESCO, finalement, est en train d'acquerir une experience considerable dans la redaction
et le suivi de la gestion de plans d'action relatifs a la sauvegarde du PCI.

L'orateur a ensuite evoque la question des fonds.

En plus des moyens a recevoir au titre du budget ordinaire et en fonction de Particle 26 de la
Convention 2003, il est important et necessaire de solliciter des fonds extrabudgetaires.
Jusqu'ici le programme de la proclamation a surtout beneficie d'un support tres considerable
du cote du JAPON/UNESCO Fonds-en-depot.

Son Excellence le Professeur Olabiyi Babalola Joseph Yai a developpe ensuite Les domaines
du patrimoine culturel immateriel tels qu'enumeres dans Particle2.2 de la Convention

Avant de proceder a Panalyse des differentes composantes du PCI tels que contenus dans
Particle 2.2 de la Convention, Son Excellence, le Professeur Olabiyi Babalola Joseph Yai a
souligne le probleme des fonds, en indiquant que la Convention de 2003 marque un recul sur
le plan financier par rapport a celle de 1972 du fait qu'elle n'impose pas une contribution
obligatoire. Bien que peut-etre imparfaite aux yeux de certains sur le plan financier, la
Convention a tout de meme Penorme avantage d'avoir ete adoptee a Punanimite au sein de
PUNESCO et ainsi d'exister au benefice, particulierement, du PCI africain pour les Etats
africains qui la ratifieront.

II a ensuite signale a 1'attention de la reunion Pintolerance de certains adeptes des religions
dites revelees face aux traditions anciennes. II a exhorte les pays africains a ratifier
rapidement et en nombre la Convention, pour compter dans les decisions futures aprendre au
sein de son Comite.



La Convention aborde a Particle 2.2 des questions telles que celles de la langue comme
vecteur de la culture. Dans les arts visuels comme dans la medecine, on a une place indeniable
pour les langues (incantations en medecine, mots pour designer ou qualifier les choses en art,
etc.). Les arts du spectacle, les pratiques sociales et les evenements festifs. On trouve toujours
dans ces categories de PCI, la presence de la langue. Dans les rites esoteriques et ceux lies au
culte des masques, chaque expression a ses mots propres dans ses langues. II s'est ensuite
exprime sur la nature et PUnivers, tres importants comme notions dans les PCI en Afrique et
en Amerique du sud.

Les savoir-faire lies a Partisanat traditionnel sont une part du PCI qui ont developpe des
cultures materielles.

Enfin, il souligne que Penjeu ici, c'est la survie de PAfrique, une Afrique non comme
consommatrice, mais comme une force ressourcee qui peut proposer des choses de sa culture.
Si cette voie n'est pas suivie, il y aura le risque d'assister a la naissance de « Talibans
culturels ».

Le dernier intervenant de la session, Monsieur Pape Massene Sene a traite du theme intitule :

Le patrimoine culturel immateriel dans la sauvegarde de la diversite culturelle: enjeux et
defis pour un developpement durable

L'orateur soutient d'emblee qu'il est impossible de sauver tous les elements du PCI, les
societes ayant toujours su, au cours de leur developpement, selectionner les valeurs a
preserver et a transmettre de generation en generation, les distingueront de celles qui ne le
meritaient pas et qui, par consequent, ont echappe au champ de la memoire collective.

II considere ensuite le PCI commeun patrimoine vivant a plusieurs facettes.

- Celui qui touche a la parole, a la tradition orale
- Celui concernant le vecu quotidien
- Celui qui regule des relations avec Penvironnement ou le spirituel

La partie du patrimoine touchant au vecu quotidien est importante pour le groupe qui opere un
processus de selection. Pourquoi la societe actuelle veut-elle tout sauvegarder lorsqu'il y ades
problemes d'adequation entre la societe de production des valeurs culturelles et la societe
d'accueil ?

Insister sur de telles pratiques que la societe a volontairement abandonnees conduit a la
folklorisation de la culture. La priorite est de bien sauvegarder la diversite culturelle dont le
PCI est un element determinant, dans sa dimension vivante.

Parlant ensuite du devoir de memoire, l'auteur indique que la civilisation humaine commence
toujours par Pidentite culturelle. II rappelle que certains conflits naissent du dessein
d'aneantissement de Pautre. C'est pourquoi, il dit que la rencontre entre deux (02) cultures,
deux (02) societes ne suffit pas adeclencher un dialogue. II faut une comprehension.

Dans la realite pratique, la societe a toujours procede a des choix dans sa production
diversified de PCI. C'est elle qui a toujours choisi les faits marquants de son histoire a
transmettre a la posterite.



En verite, poursuit le conferencier, on a affaire avec le patrimoine a une meme piece a deux
faces indissociables :

- Pune, le signifiant, donne par le patrimoine materiel,
- Pautre, le signifie, fait des elements du PCI, en fait, des references a un projet de

societe et a une conception de la vie.

L'auteur reprend un certain nombre de valeurs dans un sens de cosmovision qui peut restaurer
le patrimoine immateriel et lui redonner un sens a Pinterieur des societes.

Exemple : la parente a plaisanterie, le controle de l'exploitation des vegetaux et de la
frequentation des bois sacres, etc. Ces valeurs ont longtemps perdure car elles etaient
conservees grace aux interdits qui menacent Pintegrite morale et physique de Penfreignant
aux regies et ont encore, dans l'imaginaire, plus de force que les dispositions du droit positif.
Diversite culturelle et biodiversite sont indissociables dans le PCI.

Enfin, Porateuracheve son intervention sur deux aspects dans la mise en valeur du PCI :

- Les nouveaux supports de conservation du PCI
- Les menaces d'uniformisation de la mondialisation

Le president de seance, Monsieur Mounir Bouchenaki a ensuite ouvert les debats qui devaient
clore cette premiere session.

Les questions posees ont concerne le risque de fixation des cultures qui les figeraient et la
question de laselection des elements de PCI avaloriser (avec lanotion de hierarchisation).

Des demandes d'eclaircissement ont ete exprimees notamment sur les notions d'inventaire
inverse, les mecanismes de protection de la nature et de la faune avec le probleme de la
conciliation entre droit coutumier et droit positif.

Monsieur Guido Carducci a rappele que d'apres la Convention de 2003, PEtat partie est tenu
de dresser des inventaires nationaux dans les limites de ses possibility, ce qui ne permet pas
de garantir Pexhaustivite absolue de ces inventaires a Pegard de Pensemble du PCI sur le
territoire de cet Etat. Au demeurant, au-dela de la Convention, une telle exhaustivite absolue
est generalement impossible a atteindre vu la variete du PCI et son caractere evolutif.



On note egalement Intervention du Professeur Lilyan Kesteloot, qui a insiste sur la necessite
de la publication ecrite des textes litteraires et philosophiques oraux. Dans sa contribution,
elle souligne aussi la necessite de la traduction de ces textes dans les langues de grande
diffusion.

C'est par ces interventions que le President de seance a clos la premiere session en donnant
les indications suivantes :

1. L'Union Africaine et l'UNESCO ont la volonte de promouvoir le PCI. On le voit deja
dans la thematisation des rencontres de PUnion Africaine.

2. La Convention est un texte d'orientation, ce qui implique que des publications
viendront la completer. La Convention prevoit done un document d'orientation qui
sera elabore.

Session II: VEtat de sauvesarde du patrimoine culturel dans la Region

Quatorze rapports nationaux ont ete entendus. Dans Pensemble, on note une adhesion claire
au contenu de la Convention et une promesse ferme de travailler a la faire ratifier.

En ce qui concerne les structures administratives de gestion du PCI, tous les pays ne sont pas
au meme niveau. Si dans certains pays generalement, le probleme ne se pose plus, il n'en est
pas de meme dans d'autres pays ou parfois il n' y a pas de Direction du Patrimoine Culturel.

La ratification de la Convention

Tous les pays presents ont montre leur engagement a considerer serieusement la ratification
de laConvention de 2003, selon les procedures prevues au niveau national.

La legislation sur le PCI

La sauvegarde du PCI passant notamment par une legislation a cette fin, chaque participant a
expose Petat des dispositions juridiques applicables au PCI. On note que certaines
dispositions ne prenaient pas toujours en compte la composante immaterielle du patrimoine,



c'est l'exemple de la loi 85-Pres/CNR, portant protection du patrimoine culturel au Burkina
Faso. En Cote d'lvoire en 1987, le PCI tombe sous la direction d'arts et traditions populaires.

Aujourd'hui, chaque pays a pris connaissance de la necessite d'avoir des textes juridiques
pour la sauvegarde du PCI.

Afin d'aider a produire de meilleurs textes, le President, Monsieur Bouchenaki, a suggere aux
pays lusophones de s'inspirer d'un recent texte bresilien sur le PCI qui pourrait les eclairer
dans leurs efforts.

Les programmes d'activites

L'ensemble des pays dans leurs rapports ont indique que les activites culturelles faisaient une
large part aux manifestations du patrimoine immateriel.

- Valorisation des langues nationales
- Collectede contes, mythes, proverbes
- Documentation de rites et manifestations festives diverses
- Conservation et valorisation du PCI dans des musees et instituts divers

Des pays comme le Burkina Faso, le Senegal ou le Mali prevoient documenter les biens
culturels immateriels qu'ils soumettent pour reconnaissance comme chefs d'ceuvre du
patrimoine oral et immateriel de Phumanite.

Si tous elaborent des programmes fournis, ils identifient des menaces et des dangers pour le
patrimoine culturel immateriel.

- Exode rural

- Manque ou insuffisance de moyens financiers
- Inadaptation des instruments juridiques en cours de validite
- Nomadisme institutionnel du Ministere de la culture
- Intolerance des religions dites revelees
- Manque de personnel qualifie, etc.

Les debats qui ont suivi les presentations des delegues ont ete pour la plupart des
contributions qui ont suggere que l'Union Africaine soit davantage impliquee dans le travail
de valorisation de la culture africaine. De meme, le souhait aete emis que le NEPAD integre
la culture dans sa strategic

Prenant la parole pour faire la synthese, le President aindique qu'il existe le forum UNESCO
Universites qui est tres dynamique. II aaussi fait le point sur des difficultes soulevees dans les
rapports des Etats et formule les recommandations suivantes:

- Creer des reseaux d'echanges de Pinformation et des experiences de terrain avec les
chercheurs, universitaires etc.

- Donner a la culture toute sa place dans le processus de developpement des pays
africains conformement a la Declaration de Stockholm de 1998 stipulant que tout
developpement culturel doit prendre en compte la dimension culturelle.
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- Que la culture cesse d'etre un appendice des autres secteurs. C'est pourquoi, la
question de la culture sera soumise a PUnion Africaine pour etre acceptee comme une
source et une ressource pour le developpement.

- Mise en place dans les Etats d'un Comite national restreint autour du Directeur du
Patrimoine Culturel pour enrichir l'inventaire du PCI dans les plus brefsdelais.

- Elaboration d'un canevas (fiche type) pour les inventaires dans lequel il sera bon de
prevoirune rubrique "Specificites nationales"

- Encourager les specialistes, les communautes et les ONG a elaborer des plans d'action
et dans ce sens, mettre en place des equipes au plan regional.

Pour clore cette session, le President souligne que celle-ci a connu la participation de Son
Excellence Monsieur Michael Omolewa, President de la Conference Generate, instance
supreme de l'UNESCO, rehaussant ainsi de sa presence les seances de travail en montrant
Pattachement de Porganisation pour la Convention de 2003.

Pour terminer, il note la presence de PHonorable depute aPAssemblee nationale du Senegal,
Monsieur Adama Daouda Diop, President du premier reseau de parlementaires pour les Arts
et la Culture.

Session III: Aspects iuridiaues de la Convention de 2003 pour la sauveearde du
patrimoine immateriel

Le travail d'explication de ce point faisant l'objet de cette derniere session a ete confie a
Monsieur Guido Carducci, Chef de la Section desnormes internationales de PUNESCO.

II aexplique que la Convention est un traite international, s'adressant ainsi aux Etats, sujets de
droit international, qui decideront d'en devenir « Parties », et par leur biais, aux communautes
et aux groupes de ces Etats.

Ensuite, il fait remarquer fort utilement que surtout dans la tradition europeenne, le patrimoine
culturel etait d'abord ressenti comme patrimoine materiel, voire monumental, en negligeant la
dimension immaterielle. Cependant, ces tendances sont variables dans le temps et dans
Pespace, ce qui explique que dans d'autres regions du monde et/ou a d'autres epoques, le
patrimoine immateriel peut se trouver egalement juridiquement protege. Du point de vue'du
droit international du patrimoine culturel, Pensemble des Conventions UNESCO avait
priyilegie Paspect materiel. En revanche, la Convention de 2003 vient utilement combler un
« vide », en s'adressant specifiquement au PCI.

Remontant le temps, il fait savoir que le premier texte specifique au PCI est la
recommandation de 1989. Et en tous les cas, ce n'est que la Convention de 2003 qui emploie
le terme de PCI. II presente la notion de PCI prevue aParticle 2. II observe que les questions
complexes liees au droit d'auteur ne sont pas traitees dans cette Convention. Au niveau
international, c'est POMPI qui est competent en la matiere.

L'expose aensuite passe en revue les organes de la Convention, la sauvegarde du PCI et les
avantages lies a la ratification de la Convention, de maniere tres convaincante.
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Les Debats

Dans les debats qui ont suivi, Monsieur Bassirou Dieng s'inquiete qu'a Particle 13 de la
Convention visant les autres mesures de sauvegarde, les Etats-parties ne soient pas «obliges »
de mener des actions concretes mais doivent "s'efforcer de". Pour lui, on devrait alter au dela
du verbe s'efforcer. Dans ce sens, il pose la question de savoir si un amendement de la
Convention est possible.

D'autres questions d'eclaircissement sont venues mettre un terme au debat.

Dans ses reponses, Monsieur Carducci a rappele que la terminologie employee par la
Convention reflete generalement le compromis souhaite par les Etats, notamment en matiere
de «s'efforcer de », une terminologie plus contraignante ayant pu dissuader certains Etats.
Quant aPhypothese d'un amendement aapporter ala Convention, il fait remarquer que c'est
assez rare bien quetechniquement possible si les Etats Parties le souhaitent.

A la fin de la Session III, le President de Seance apres avoir constate Pepuisement de Pordre
du jour, atire les conclusions suivantes sur Pensemble du seminaire.

1. Le Seminaire de Dakar sur la Convention de 2003 et la protection du patrimoine
culturel immateriel est une reussite a la fois par la profondeur, la qualite et la densite des
debats, la qualite des delegues presents et les participants venus du monde universitaire, de la
recherche et du monde de la diplomatic

2. Le Seminaire est une reussite eclatante par la presence de Son Excellence Monsieur
Michael Omolewa, President de la Conference Generate, instance supreme de PUNESCO
Pour Phonneur fait aux travaux du seminaire, le President de seance a adresse en son nom
propre, au nom de ses collegues du Secretariat de PUNESCO et de tous les participants sa
reconnaissance et ses remerciements aSon Excellence Monsieur Michael Omolewa. II promet
que tout sera mis en oeuvre pour Ie satisfaire.

3 Monsieur le Sous-directeur general de PUNESCO pour la Culture indique que dans
1ensemble, PUNESCO aete sollicite pour :

- La mise en commun des donnees
- L'analyse des donnees-syntheses
- La formulation d'une strategie prenant en compte les besoms des Etats membres
- La recherche de financements en vue de soutenir les activites de conservation du PCI

Comme il aete unanimement reconnu tout au long des debats que le developpement de
1Afrique se pose en terme d'articulation des savoirs, des recommandations ont ete faites pour
raire de la culture un des leviers essentiels du developpement de nos pays.

Apres ces contacts le President de seance a invite Son Excellence Monsieur Michael
Umolewa a prendre la parole pour prononcer le discours de cloture.

Ensuite, le President de la Conference Generate de l'UNESCO aaffirme ason tour que toute
1importance aete accordee ala sauvegarde du PCI par la qualite de tous les participants au
seminaire (Delegues des Etats-parties, universitaires ONG etc)
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Son Excellence Monsieur Omolewa rend hommage a tous les acteurs du Secretariat de
l'UNESCO qui, au cours du seminaire ont consacre toutes leurs energies a expliquer et a
sensibiliser a la ratification de la Convention de 2003.

Enfin, apres avoir exprime son espoir que les premiers pays a ratifier la Convention
appelleraient beaucoup d'autres, il a remercie vivement tous ceux du Senegal (le
Gouvernement en Particulier), de PUNESCO a Paris, du BREDA a Dakar, des pays,
institutions et organismes participant, qui ont contribue au succes du seminaire.

C'est sur ces mots qu'il a prononce la formule de cloture du seminaire.

Apres ce discours, le President de seance, Monsieur Mounir Bouchenaki arepris la parole
pour reaffirmer les idees fortes suivantes :

- Que ce seminaire qui venait ainsi de s'achever est un veritable succes. Qu'il permettra
une meilleure prise en compte de notre memoire qui fait somme toute notre
fondement.

- Qu'au dela de tout, la presence de Son excellence Monsieur Michael Omolewa a
traduit Pinteret de l'UNESCO pour le PCI et par voie de consequence, celui de tous
les Etats membres presents aDakar atravers lui.

II aenfin, en tant que President de seance exprime ses remerciements atous les partenaires
qui ont concouru a Porganisation et a la reussite du seminaire.
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